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On parle de « maltraitance » lorsque des actions, du fait de leur fréquence et de 
leur violence, sont susceptibles de nuire gravement à l’état et au développement 
physique et psychologique du mineur.

Un nombre important d'enfants, nés ou éduqués dans un milieu sectaire totali-
taire, est confronté à des risques importants de maltraitance de la part non seule-
ment de leur entourage familial mais également des autres membres du groupe, 
et en particulier du gourou. Et les actes de maltraitance sont présentés par ceux 
qui les commettent comme profitables à celui qui les subit. Pire, ces actes de-
viennent des valeurs...

L'UNADFI donne des éléments de repères, rappelant que ces maltraitances 
constituent des atteintes aux droits de l'enfant contenus dans la Convention In-
ternationale des Droits de l'enfant (CIDE), adoptée par l'Assemblée Générale des 
Nations Unis en 19891. 

Atteintes aux liens familiaux
Les membres de la secte se substituent à la famille de l’enfant, brouillant la 

généalogie familiale et introduisant une confusion dans sa propre histoire et la 
construction de son identité. S’il vit en communauté, l’enfant peut être empêché 
de connaître ou fréquenter sa famille élargie (grands-parents, collatéraux), par de 
nombreux artifices dont l’éloignement géographique ou l'invention d’une nou-
velle histoire familiale, par exemple. Dans les cas extrêmes, l’enfant est substitué, 
dissimulé, envoyé à l’étranger.

Atteintes à l’intégrité physique
Les atteintes à l’intégrité physique des adeptes en général ont fait l’objet de 

nombreuses publications dans les précédentes décennies, du fait de leur carac-

1   http://www.unadfi.org/system/files/articles/Derives_sectaires_Droits_de_l_enfant.pdf.
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tère systématique : alimentation carencée, privation de sommeil, travaux physi-
quement épuisants, refus de la médecine allopathique dans des cas de maladies 
graves, châtiments corporels, viols, utilisation de drogue, incitation à la prostitu-
tion, rituels dangereux, etc.

Plus spécifiquement sur les enfants, on notera des négligences graves de l’hy-
giène alimentaire et corporelle, les non vaccinations basiques et obligatoires, 
l’absence de soins médicaux ou pharmaceutiques ou l’accumulation de puni-
tions physiques et psychologiques stressantes.

Les enfants peuvent être victimes de violences sexuelles de la part de membres 
du groupe, sans pouvoir les dénoncer par peur d'être eux-mêmes sanctionnés.

La plupart de ces atteintes font partie intégrante de la mise et du maintien sous 
emprise des adeptes. Leur intensité dépend à l’évidence du fondateur, de sa soif 
de pouvoir, des avantages économiques qu’il peut en tirer, de son éventuelle pa-
thologie.

Atteintes au développement psychologique et social
Quel que soit le groupe sectaire, ce type d’atteintes est omniprésent, à des 

degrés divers, même s'il est plus difficile à détecter que certaines maltraitances 
physiques. 

 Le psycho-affectif 
La privation des liens affectifs naturels et protecteurs, l’intrusion dans son es-

pace privé psychique, la soumission à des confessions publiques, et l'interdic-
tion de toute opposition, sont autant d’entraves à la liberté de penser, croire, 
aimer, aller vers les autres. Elles empêchent l’enfant de se faire confiance et de 
construire son identité.

 La faculté de penser
Les enfants peuvent parfois être déscolarisés ou scolarisés au sein du mou-

vement ou de la famille. Mais tous les enfants victimes de dérives sectaires ren-
contrent des obstacles à leur développement intellectuel, qui tiennent à :

• un mode de vie et de pensée unique, en opposition avec les modèles d’ou-
verture proposés par les programmes d’enseignement,

• ou une éducation et des exercices privilégiant les émotions simples et 
convenues, les intuitions conformes à la croyance, au détriment d’une 
connaissance du monde réel et des stimulations de la réflexion. 
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 Les violences psychologiques
La dévalorisation, les humiliations, la culpabilisation, les menaces ou les in-

jonctions contradictoires tout aussi angoissantes, mais aussi l’incitation à men-
tir aux personnes de l’extérieur, à accomplir des actes répréhensibles (délations, 
vols..) sont des pressions graves et réitérées, menant à la soumission et à une 
obéissance absolue. Elles vont laisser des empreintes durables dans la psycholo-
gie de l’enfant, une préparation à ne vivre que selon son identité sectaire et une 
très grande difficulté à pouvoir s’adapter un jour à la société extérieure. 

 L'intégration sociale
Le jeune adepte ne connaît souvent que l’exaltation du projet de sa commu-

nauté, ses croyances, et le rejet du monde extérieur. L'isolement social marque 
souvent l'enfance dans une communauté sectaire, même lorsque les adeptes 
vivent au sein de la société. 

Il peut lui être interdit de fréquenter ce monde, de participer à des activités 
culturelles, sportives ou humanitaires, comme de célébrer des anniversaires et 
autres fêtes traditionnelles.

S’il est scolarisé à l’extérieur, il peut avoir beaucoup de difficultés à s'intégrer 
dans sa classe. 

Des conséquences graves et durables
Dans la construction psychologique et sociale d'un individu, l'enfance est une 

période fondamentale, qui le marque de façon durable, puisqu'elle procure les 
bases de la construction de son identité psychologique et sociale. Sur un enfant, 
les maltraitances dues à l'environnement sectaire des parents ont de multiples 
conséquences dans sa vie d'adulte. 

Les atteintes aux liens familiaux ont bien entendu des conséquences considé-
rables sur le développement psycho-affectif de l’enfant du fait de l’absence d’un 
adulte légitime et fiable pour le protéger, écouter ses besoins, prévenir et dénon-
cer les abus. 

Les maltraitances physiques et psychologiques induisent un stress, d'autant 
plus important qu'elles sont nombreuses et répétées, et cet état de stress limite 
le potentiel de développement corporel et cérébral2. 

2  Doni P.Whitsett, Le syndrome de stress post-traumatique et autres conséquences de l'engagement dans une 
secte, Bulles N° 113, 1er trim. 2012 & Dr Catherine Gueguen, Pour une enfance heureuse - Les recherches sur 
les conséquences de la maltraitance émotionnelle, Ed. Robert Laffont, 2015.
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« Nos cerveaux sont façonnés par nos expériences d'enfance. La 

maltraitance est un burin qui façonne un cerveau pour faire face à la lutte, 
mais au prix de blessures profondes et durables. » 

(Martin H. Teicher )

Il faut souligner l'importance de l'isolement social, toujours présent dans l'em-
prise sectaire, puisqu'il permet de maintenir un contrôle sur les adeptes. À cause 
de cet isolement, les adeptes ont de grandes difficultés, à l'âge adulte, pour effec-
tuer leurs propres choix de vie, de pensée, d'études, puisqu'ils ne disposent pas 
d'éléments suffisants de comparaison et donc de réflexion.

Pour ceux qui veulent sortir de l'environnement sectaire de leur enfance, 
d'autres difficultés surgissent, dues au fossé entre l'univers dans lequel ils ont 
grandi, son langage, ses règles, ses valeurs et la réalité extérieure d'une société 
dont ils ne connaissent que ce qu'on leur en disait. 

Bien connaître les effets de l'emprise sectaire peut permettre de percevoir la 
souffrance des enfants, le plus souvent cachée, et de mobiliser et soutenir les 
personnes de leur entourage susceptibles de leur apporter de l'aide. C'est aussi 
indispensable pour apporter soutien et aide aux adultes sortis de la secte de leur 
enfance.


